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--- Mercredi 14 février T9r2. 

A PROPOS DE « L.l Lt:PRECSE " --
Les artistes 

étaient la majorité 
dans le jury 

,.. -
M. Adrien O udinle rappelle ici à ceux 

qui ont protesté contre le choix de 
la pièce de M. Adalbert Mercier. 

]'a,·ouc n';woir pas encore b1cn compno 
les rai:.om- g-raves. assun!mcnt- qui nen­
nenl de susciter la levée de bouchers de plu­
sieurs de no~ compositeurs contre le Conseil 
mHnJcipal de P:u-is. 

l l parait que la f.l,(lrcusc de M. Sylv1o 
Lazzari . a rcmporl·~ 
un très vif succès ~ur 
la scène de l'Opéra­
Comique, ct aussitôt 
?.L\I. X a vier Leroux, 
Gabrirl Pierné, Ca· 
mille Erlang-er ct Dr­
bussy de s'(>cricr que, 
lors du ç o n co u r s 
triennal de composi­
tion musicale de la 
Ville de Pari>, un 
déni de ju:;ticc a ét.! 
consomm.! p a r les 

1 

conseillers munici­
paux : on a osé pri­
mer Eisen. l'œn,·re de 
:.\1. • \da Ibert ).l crcier: 

· • / )J. .\0\LIIt:RT ~IERCIER 
on n'a pas prune a O'llol. n~m·t )Januei. 
Lépreuse ! 

En faut-il da,·antage pour que les éd~les, 
ces ignoranb. cause de tout le mal. sou:nt 
l'objet de' m~naces le:; plus sé,·ères ct les 
plu:. cr-.cllc:o de la part de :\1. Claude De­
bussy ? 

Je nu: garderai bien. quant à moi. de pré­
tendre à une compétence que seuls peuvent 
réclamer ceux qui bOlll doués d'un sentiment 
éclairé par une forte culture artist1quc. Le 
solfège qu~ m'a enseigné. quand j'éta1s cn­
félnl. ).J. Gabriel Pierné. ou les quelques pnn­
cipès d'harmonie qnc j'ai demandés autre­
fois à :'Il. Henri ~laréchal ne m'ont pas rendu 
capablè de juger sans appel l'emploi des for­
Ines sonores el de leurs combinaiSons. Ma1o 
je proteste, au 110111 de la conumssion musi­
cale. prise à partie avec tant de sévérité. ct 
m'adrcs.ant à la bonne fo1 certaine des au­
teurs de ces attaques au::"' violentes quïnj~~s­
tiliéc,;, je mc permets de lem demander s 1ls 
savent bien comment était composé le jurv qu1 
couronna Eisen ct quel fut le rapporteur de 
la >Cntcnce critiquée aujourd'hui ? 

Et tout d'abord. il n'est peut-être pas mu­
tile de sc >ouvcnir que le préfet de la !:)cine. 
qui pré>id:ut la conunb:oion. n'ètait autre que 
:\1. de Sch·cs. membre de 11m>titut des 
Bcaux-.\rts. 

Les personnalités qui prirent part au '_'Ot~ 
étaiem au nombre de douze. Quatre a\·a1cnt 
été choisies par le,; canclidab eux-mêmes : 
c'étaient : M;\L ).le'>agcr. directeur de 
l'Opéra: Pessan!. profc.scur au Conscn·a· 
toirc; Henry Février. compositeur. et Jules 
Combaricu. profc"eur au Collège de France. 
Quatre maîtres illtbtres, qu'on discutera dif­
tlcilc.:mcnt, siégeaient à leurs côté> : :.n.L Ga­
!>ricl Fauré, directeur elu Conscn·ato1re et 
membre de l' 1 nstitut: Théodore Dubois ct 
Paladilhc, également membres cie l'Institut, 
Charles \Vidor. profcs><•ur au Conservatoire. 
t\ ces huit profc~sionnrls. ajoutons l\L Fal­
cou. inspecteur en chef des Bcaux-,\rts clt> 
l.. \'ille de Pa ris, secrc!ta 1re de la commis · 
s1on, et cnlin mes collègues, ?.lM. Deville. 
J..rnest Caron cl <L\ndigné, conseillers mn­
lllCII>aux. 

Peut-on ra1sonnablcmcnl dire que la pr ime 
accordée au drame lvrique de 1\I. ,\dalbert 

'-Mercier fut l'œuvr,• du ConSeil municipal ' 
Assurém~nt non 1 Et mal~ré l'expénence ar· 1 

tistiquc de mes trois co !legues. qui leur per­
mettait nnc étude consciente et intelligente 
des quatre partitim1s rc\(•nucs et jugées di­
gnes de l'épreuve Mfinit 1vc, je puis assurer 
uu'ils ne ,·en 'ont pas remis à la seule appré­
éiation cil' kur jugement. mais c1uïls ont. 
comme à l'habituck subi lïnfluencc de com­
pétences plus certaines que la leur. 

• 

Donc, lïnfiucneo~ du Conseil municipal fut 
bien minime en la cir­
constance. et ,-oil:>. 
qui diminue singu!iè· 
r,·mcnt la puissanc<> 
du " leitmotiv » de 
maléclictions r c 1> ri > 1 
tour à tour par )L\f. 
Erlanger. L croux. 
l'il!rné ct Debuss,-. 

Et qui fut charg.! 
liu rapport définitif 
>Ur le classement des 
partitions ? Ce fut 
:.1. Henry Févner. 
compo~iteur. membre 
du jury ~lu par les 
concurrents. 

Sur la [.é(lrcusc. 
~l. G.IUIUJ.I, F.1t1111:: voici comment con-

cluait l'au te u r de 
Jll ou na Vanna . cc La piè('c de M. Bataille 
nous montrt• la lépreuse Alicllc éprise d'Er· 
voanik, à qui. par dépit, elle transmet le mal 
n1audit qu'elle porte en \!Ile. L'act1on évoque 
~.vcc une émouvante préds1on les coutume~ 
b_rdonne~ du mo>:en âge ct la maléclicuon qu. 
;, attachait <lllx lepn·ux. C'est une belle œu­
vre d'art. 

» Il faut vrainwnt déplorer que la donnée en 
soit aussi diffi~ilcmcnt acceptable au théàtre. 
où J'on pourr,ut craintlrc qu'elle ne suggéràt 
au spcctat~·ur de, analogies fachcuses a,·ec 
une pièce célèbre de :.1. Brieux. Sans ce côté 
>Cabrcux du pnèmt•. <lUi ne dimmuc en rien 
sa haute valeur arti~ti<1uc. il est fort pro­
bable que le jun· eût récompensé. comme elle 
y pou,·ait préh:ndrt·. la partition de )!. Svl­
\·io Lazzari. <1ui vaut par des qualités d'émo­
tion ct sa couleur bretonne -i J>illoresque. , 

Comraircment ù cc qui a été affirmé, 
l'œU\'rc de ).1. ~Jcrdl'r fut aussi critiquée par 
:.\I. Hcnrv Février. ct tout en reconnaissant 
:i la parlltion d'li/sen du mouv('lllent ct une 
musicalité des plus agréables, le rapporteur 
reprochait à l'ordtestration._ ~laire et :oobre. 
un léger abus tic harpes, d a11lcur~ facile à 
atténuer à la représentation. 

}j/scn fut primée surtout comme une œuvre 
de théâtre essentiellement française. et :\I. Fé­
vrier déclarait qu' li ne fallait pas l'exan1iner 
trop à la loupe. comme on fera1t d'nnc mé­
lodie ou d 'une œuvre de musique pure. 

Et maintenant. que pensent de la e n tique de 
Jc\trs confrères les huit membres pro(ession­
ncls du i ury incriminé ? . 

Peul-être trouve rait-on dans leurs déclara­
tions la solution que .:omporte cett<' surpre­
nante polémique. 

Âlllllll:-1 ÛliOIN, 
CtHtsrdlt>l' 1ttU1tiCipal. 

L.l JŒJ.\'J:: J)J?S JŒ/.YES --
Plus que reine, 

M 11
e Paradeis 

est au Paradis ___ ,,._ __ _ 
E lle n'a pasq u itté son ~osted'employée 
dans une maison de chaussures, 
mais elle forge des projets d 'avenir. 

~-

Je c·o•m,ti>sais clepuis longl<•mp~ cll-ji1 Mlle 
;lliJrceJle Par,aleis, au,juunl'hui 1·~in~· tl<•• rein<•s 
1lc Paris .• T'av:1is cu l'in~ie:1w holllocur ole la 
\Oil' iL mes pied5. [! c,t 'rai qu'!llor,; t•llp u'l-tait 
pa~ eneore rem<•, mais sim p l<•n)('n f l'cllllcu~c 
d::W:> llll ma:ra•iu de t·ll:lU><snrrs, l'Il~ lliC ·:nn­
taJt la qua,Jiié de R<•s (( poulam ru~so >> on .le 
~es c< c·he\'reau ~dac·~ )). 

C'e•t ;;~.11. nia!ntena~ot quc l:t ,·oic·i l'<'I'Î'hle 

~XC.t::L!:>IO~ 

L.l FI.Y DT.\'E Dl'.HSTIE 

La République 
chinoise 

est établie 
Le parti révolutionnai re triomphe 

définitivement et le Trône 
a abdiqué. 

La Hépubhquc clunoise est une chose 
raite. Le 11·ônc Jui - mêmr a abd1qué, dc­
manclaut 9uc la forme dt- gouYcrnement 
t·e,·cntliquee par le:; rebelles soit appl iquéc 
li1 oü il 1•égna. Et l'on ne sail. ce que l'on 
do1t aun1ircr le plu~. la dynast1e sc sact·i­

de la dig-mtcl royalt•, je c·o1H:o1s 1111 (·~J·t ·lin or­
g-ueil ;, pe.wcr que Ï<Hll':us pu !ni elire it >('tl 
près com111e :'II. de Lanwn Îl ln !•J':Hld<' i\l.iolc­
moisclle. man< sons lllll' foJ'Ill<' plu, n·-pN·· J 1 

tucu:'e : c< Lom~c d0 l•,r.uwc l't'lin· 4lnnc· ~nl'"' 
bottes. n 

fi<mt aux mtérc'ts ~u­
J)Ôl'ICUI'S ClU pays, OU 
l'habileté extraonli­
nai re emlplo~·ée PM 
Yuan-Shi-Ka 1 (JOUI' 
arriw1· à cc résull.at 
:;ans qu'il y ail eu cf­
fusion de sang dans 
la capitale. Le vi<·il 
homm<' d'EtaL ehi­
nois est anh·•; à im­
PO't'l' à la dyna.;tie 
la Hépubliquc !'t aux 
rebl'ilrs un r •• ,,u•et 
suffis:mt dl'> ,-a,m·us 
pour qut• c<'ux-ri. en 
COil<l'r\·anl ll'Ul' J>OU­
\'OÎI' J'c•l igi •ux 1.'1 lt•U!' 
>ifualion moral·• au 
~em m•'m,• du nou­
' Pau régim!', ai lnt, 
~uh ani 1<' pi'Ïnl'ipe 
ch Pl' à tout Ch inoi.;, 
(( .sauvt-;. la f:lCI' )) • Un 
11 a,. t' i 1 ,;, én••nv·nl 

J'ai rent aujourd'hui :.Ille 1':\r:ld<•is dan, le 
JUa!!'a··3 n ~.le \._·ha ll~'·u·c~s tl t' 1 a l' ~te L·t ra \"t'ft \ 0 ot'\. 
mal~Té que reinC', reint" cl<• ... rNnC' .... Pl!ro <·<tnti­
nue lt Mbllt'r ><ouli<·rs :\loli~· l' <'1 H;,•lll'lien. ,.,_ 
carpm!< ••t pantnutlc". 

Ellc e-r re<plencJi,..;ault• c!c• ;llllhPtn' Xollc 
• \Jaje"'té p:ll'l''it•IJII<'. l''rt,\ :JI('(• tllll' r~utoti01: 
jo~·eu;;c. qu'elle ,-eut hien me t':~ ire part dc ,,., 
Imprc ....... ton..; · 
-,~()US tnC \'0\'f'Z lntl~P "tll: prÎ,t• P tHOl't' elU 

grand honneur c!ni ln·t-L-huit .• Jt· n·n .... li ... pas 
m·,- alten·h·e. tl t' trou\";ti~ nu~ ... t·nnt·llJ'J'l'lltc-. tnu-
1 eS si joli<"'. -i dJ:H'm:tnl <·-. .J t' 11 ·a,.,, is pa- d n 
tonr confiance en u1ui-n1Î>me .• JP trot!\ ai.., cli'.i?t 
bie!l beau que m~~ •·a 111.1 ra cl(•' <lt• l'l·:,! ucl iau­
t i n.a m "eu~seur (.'hoi~i l' poU J' lcu1· n:i HP. 

)) A llon,, maHtlcn lill. mc 'o ,.j l'('IIW tlt. ... 
reine;;;; ... ct e~clon·t~ . C'r :-,l Pxqni.., rlc t•1ut.tt•l' sur 
le trône l)lUill<l <Hl n'a pas \ot{o \>1!•\\ol• pn\•is(­
UJent pom· cl'la, mai~ 'ou,; n'a~<·~ pa. i1lc;r dl'~ 
devoir:-: c11w tria llll(W~t·! 1 le~ \'i~il c~ el cleR IÏ· 
~ites. 11 \' a lt• pr:O•irlrnl cle I'Jo:.,••tddtl'lilw, (,• 
]•résident du Conseil munit·ipa.l, oln ('onsril ~{·. 
néral. le pré-sident rln t '01U1Ié clt•>< fêtes. (•tc•. I•:t 
puis .i'~PP• oehcrai le prrsi4lPnl dr ln JIC:publl­
que. C'c>l ccl,t qui nùntimiclr . . Mais on le di[ 
si gentiL Bah ! :1pri>s tout. il ne Ull' lllang-cra 
pas. 

>> Et puis, clans Je m{otic,· ru~·al, 011 r•t 
llOUJ'!'l. lti!!ttl'CZ .. \"OUS (JI!(\ f~li l~pj;l l'(\<:\1 dC'~ 
ma,-sc,.; !l'illl·itation~. El je 'uyn.~e,·ui ~nus 
doute. lraJ-jc i· 'l'urin ou i1 l 'rn!:"IH' ! .J t• nr 
sais ])a:-:. tnais. on lll

1
êl <li1 CJUC' iP \oya~l1L'aÎ~, ct 

j'a1 tant cnnc de \·oi1· 1~ mont!(• ! 
>1 Oh ! oui, .]e sui~ lwurcus<•. Et toul <•ela 

parce que j'aime la mnSI<Illl' <•! qm· .it• ,jou(• clt• 
la mandoline à J'F:studia,,/11111. 

" )fa \'iC ! )fun Dit•u ! (•Il(• <"4, t•ll•• (·tnit 
celle de tout le monde. En famille ('t llll t ra­
' aiL .J'ai mon p(•H: 1•t ma mère •1ui -ont ju~ t•ux 
de ma joie et quai1'C fri·'~' J>lus ,Ît•nnt·~ qui lW 
le ~out pas moiu«. Pen-Pz do•u· ! \ uir leur sœur 
tout en ham d'un char l:lag-ni!iqut cl a<·dam\oe 
par Paris 1.. » 

- Et cc n't>St p:H ront. nw•l<·mc>i-ell,. f-;an;; 
dome qu'un <lP \'D" snjcb. '"''·1it p:l" \'t>llt' 
grâce. demander:\ ,·otre main .• \ moins que ('.! 
ne soit <l(·P fait. . 

- Oh ! oui ct non .. JI' IH' 'ni< pas fian('lo~ c! 
.]e ne suis p~~ pres~<;P <ln toul de me marie•·. 
Je n'y pcn~e mPme pa~. Hais 1·omme j'ai 111-.ilt 
re~n des inYiJ:ltion~ i1 tlÎ>lt'l', .ï:1! an~-i r<><:u clc< 
lettres de dfclarat ions cm U\'~(•s pllr dt•s in· 
connu~. 

- t:sp•~rons <illP d.ms le• H<Hnhl'f·. Voll·E' \1::. 
.i!?~tc~ trou1·rra <·ha us~ tu·,• à ~<n: pictl. - ( 'UOI· 
SILLF:S. --------- ------ --

Q \Jel s e ra le titulaire 
de l'ambas sade d e V ie nne ? 

"" - -
On sc refuse. au <1uai o\'01 ,a y. it clollll<'l' an-­

om ren;;ei~némcnt snr le monvcmeul diplont:l­
tique en t>répar.11ion. 

Ponr le po<le cl~ \ icnn!', <Ill <•out inne Îl nwf 
Ire en a\·:lllt le nom de ill. l':1ul Dt•schan~!: 
mais on parle ~gaiement dt• .\J. l'alt•olo~Ul', l'lo· 
cemment nomm{> dircc!~lll' ri'nu impnrtaut ><er­
,·iee au quai d'Or~~~·. 1.'1 <le _\1, Geol(rn~·. am­
bassadeur ;, :Uad1·id. 

- --- ----
1 

"' t>xtraol'tlinau·c que 
L'L~II'LIU.LR Pou-YI .J'On cùl Ct>rlalllCIIWnt 

taxé cie fol i.- crlut 
((Ltl o·ùt 'oulu le prédire 1! y a ,; •ulc­
nH•nt un an. n'est pas sans impr1•sswmwr 
l('s aut.rr~ puissances. Ce!IPS- ci ne sont. à 
\l'ai dire. 111 syn;Jp<tLhJque,, ni anti}Jallli­
CJU('S au régime !'épublkaiu. Elles restent 
dans un.~ rxprctatn·o p1·udente, YOn·r mùmo 
inqtui•fP. Elh~s sc demandent (0!1 1ll1en l . . uu 
t·hangPmrnt au,i>si profond sera I'C\U pm· le 
p<'ttplr ('hinois, et eMes craignent qu ... élc cc 
fal(, l'lire <les troubles nc soit pas close. 
<.:cs t't'amies sont-elles justifiée:; ? J'cul­
c\11·•· rn <:<' qui !'Onccrnl' i't>rla111es situa­
lion-< locales. mais non en ce qu1 COHCCI'ne 
la ChiHP lll'ise d'une mami.·t·e grnéral<'. 

.\urun pay< oriental n'était davanl<lgo• 
Jll't•par··· à ww l!'1n,;form'1tion au~~i bru•­
qtw •·L au-~i ra<h .. alc. va.; plus la Turquie 
que la Pt•,.,,._ L'cmpirP chinoi-;. à L'ause 
1h• <on o'f t•tHluc. d t•-< dili._;r. ·n~,·.; lP langag", 
dt• lllll'lll'" L'On:;lalér~ tlJ not·d au sut! el de r,.,, il l'ou<'sl. était da,·anlag~ une agglo­
mhat ion d'Etat;; ayant leur I'Xis[l'nc,. pro­
JI l'l' qu'un•· ~cule nallon r~1c par mw 'ld­
minbtratwn trè;; cenh·alist;e_ Si bien 
qu'élan! donn1; que le nou,·el Etat doit •'11'1' 
uni' Hl-publique fédérale. h• changement 
Pll'!'cltu; ,eca prPsque insen,tble. Sans doute 
l'o;ducal ion politique du Chinois !'i<l loin 
, l'o'lr•• fait<' . . \Iais. aYec beaucoup de sage~:"<', 
],., chefs du pat•ti rPpublicain ont Jll'é\tl 
1•1 l'Il\ hag•' l'l'lie cirronstan~P. Et il y aura 
11111' long-ue p!;riode dïncubalion aYant que 
1~ ll<'publiqul' chinoise aiL sa forme défini­
ti\('. 

ll'aillcur;;. une tllllre cit·constanc(' doit 
uwilcr lrs ::lUI res j)lliS5anrf•:; it fairo' <'OH­
liane<' aux " Jeunes ChUJOJS " !:'rst l'int-­
branlalJie 1;ncrgi<' ll\ <?c laqul'lln ils on L pro­
f(•gt; la YiP rt les llicus rlc•s Europépn,;. 
G'Pst la nJPillcure IJl'l'li\'C cl1• leur force l'l, 
<tll'tnul, de leur capacité pour faire O!U\' l'e 
utile. 

La santé du comte d'.lEhrenthal 
\'n.~:-.!;. 1:1 fé\ l'ier Dépèr·he Il a vas'. - Sui­

\,tlll Je-- Î'Jlll'llaux. l't·lat du coml!' d'.-EhrPnlha! 
r.untinHI'~ :t c lll'"'~'l' dr.s inquit~tudcs. La faible~-..r 
.tlli(IJJPil\" et 1'app01JI thrninu!'. 

U n·.-~1 plu< <JH~>tJOn du déparl du comte 
poul' J, • :-3ud. 

LORD HALDA NE REVIEN T D'ALLEMAGN E 

• Vous (lubliaous dcmaiu matiu la lettre QII<J 

I!OIIS a adresse',• JI. lf<'nn• Février, cu ré­
ponse à l'iutavic~·· qui uous fut accordée par 1 
Ji_ -S.l!IVI() La:;;:;;ari. 

LOI'd Haldane; le ulinislre dc la C:uerre, VÏC'IIl de l'l'li/l'et• iJ Londres. a_prè~ .sa n!ission 
en Alleuwgue. L'n visill'tU' J!t'l'-~·~r fut ,1!. ,Ciwt·rlull_. l?'·emicr lord. de lAmu.aute, av~c 
lequel il eHt une looyll<' tllft'l't'H'W. <flll ,.; est lr't,'llllll~'" su.· le pas ~c. la P'?l tc de lotd 
Haldanc. ainsi ((Il<' [,, 111 oulr<' uotn: Jtllntor,raph11'. ott LOHD H.\LDAC\1:: est a {fallchc el 

~1. c:lll'HCHII,.I .. à di'Oi/c, 

.l PJIOPOS D'UNe J<'AILLL7'E 

Il faut s'armer 
contre 

les aventuriers 
Le Parquet est impuissant contre 

certains financiers sans 
scrupules. 

['(ou< avon; ·l~nnl~ lu fl•tlqncncc des faillites de 
banqtw~ ~tnt~ f·,tpltaux. mai~ non m:albcureuscment 
:ian:o~ f•lh·ub I>OHJ' h•tu· PH rom·nu·. 

11 uuu"~ a ~~>•·mb l (• hU<.ll'l':O. ... ,~nt llf' r·cchercher les 
tYHJyt·u..; pat• h·"~QUf'l~ on pom'I'Dit dlm1nuer· Jes rfs­
Citlt.'s <Ir )n pétliA• (•1")1\ t'tt'lll' dCVO.IlL l"audaCC tl'Ob.santC 
(le CCI'IIllll~ U'V('lltllO'ICI'ô.} 

Comment réglemertter ? 

• 

3 

" LE MYSTÈRE DE LA CHAMBRE JAUNE' 
- o--

La Dame 
• en notr 

PAR 

Gaston LE ROUX -[);os !Ccl•• ur< seront IH•uro·Hx •l'.n un· ln 1 
meur d'une sc~ne nnpi•rl.1nl•· t(u qu.1ll't 
acte du .1/ ysll're cl<' /tt l'llllltlln·r· jllt!ll<'. l•· rh 11 
p1Llore~quc ct !'ouguciiX dP .\1. li.l~lun 1,<'1'• 
qui J'emporta hio•1·. il 111 ''''l"'' oti"u go'nÎ'J',tl 
l'Ambigu. '''" vif 'uo·c·i•,, 1\nHic\;lbi!l•· 11 
Maxime Léty) es( 1111 l'''fHII't<•!' <J'un" s.l!;:t ·d • 
incompa1·ablc. Il \Nil "'' 1'.1u'o rN·ounnlh·o· 
Mathi ldc, la Dame en Nou· (.lime ,lf(l~sarl) ' 1 , l 
CI'OIL ètrc Sfl J1lèrr.] 

?\L\'l'Hi l .. UI<! ct HOt '1.!•:'1'.\BICU: 
JüMhs lhtn,1wicr~. fuite cie banquiers, -, IIOUIA>TAili J.J,g est rcs/6 s1u· te ''"'"'P'' . 

, . 1· il ne TC[jatlle plus .\ IA'l'llti.I>J: ; il JJ(II'Ie 
ne sc passe. p_us , ~le ,Jom: q~t !m f~1 ~ cle ce sans ltt reya,.d.rr. 
a;e_m·.: ~~~ SOit !'.':r.c•_ a. la ·.''lly~o~ll.c ~D :·tsJel~ne et NL\'flH LDiè, à /)0 ,., ' a fi /!Il uér- ~~ 1 (l ( ,, 

1Hfl\lll0!11C. ~ .. CI~.llllS. tpll~ ~](: !J:U,1cloxe, pe min(!(' (<: l'l'{JOI'cfan/.- (:'c~litt l ! ... ~ ' .. 
vcul~1 ~ 1 .'·~·l!•nn·_. q t.'? ~~~ quah tc~ n~a 1_ e:pl_oy~c_~ 1 ui ! ... ' · 
dr !~>< _,l\cnf~nlcls ll.l~ modmnc_•, t,n,..~mos_ll~, Rot;r.E1'.\BILLE, sans la rr{larder. -
~SJ~c·Jt ~~~~··:nllf: el ~n~t:'l~ un_ Jlk~tl_lll~C ~~-ats!r ne faub pas \'OU,., ell't·a~'l'l' iln c:1• _qui 
,, 1.~ ~C(!~"~ clc.len'~ cxplo~t~~,~1;'~-~ _l,t _,.,ran~1e arri,·é co '-'Oit• ... L'homme CJIIP j'a1 pc 
mas~c scmcnl cl, p1o~p!e ,, ,..~ncJah~e,, ell\e-

1 
. . , 11 i1 i n\•..,, ]Hl,., 

loppc ~on>< c<·u~:_ :~1 p<l,•< a m~~Hh'r l'arg'·Ht d.ans , lui C(lti r..,l it Cl'l , 
une nwme stt><]HtiOII. Il y a la un (langer d au- : dt'(' 
':mt_ plu• ~l".t\'<:. cl'': ecu,. ,., . .~inte ·•·:·éf!éc11;~ est ; .\Ï.~TIIlUlE. _ 0 1• 
hnbll~ntNll ~~plmtcc; J?nt' ~es fat~l_enry; _cie cle•or-! \lltdrz-\'Oil'> di1•c' 
dre :. Il ~· a la tm,e .m.]u~(l~e pn•Jud1.e1ab~e au:- ; Hot:J.J::T.\IIILLt; . 
nfTn~l't"' _cl ~~~x \'enlahl~s ho~tmE'S '~ _aff.•J~e~, ~ i .lt• l'ai pom•,u 
ceu~ c!m. m(.',''~'~t ~t !>al letu,._c~m~~~~sa~lce~ e. 1 pat'l'!' <(IIC j e , , 
pa1 lem pt< b\t c . te . . 10111 de fm a n~H'I; < e uom ; 1 ais ... a Yoi l' t'l' 1 u · 1 
de b:mquwr. ,.,, Jnt·I!~mcnt re,·enchc:n~o:; et ac- ! fai ... ait lit ... ).lai- , 1 
r.orcl"": JI ~~.est. do:w pn!; sup~rfln d affirm<:r ! j'in ai- pu t'r• trr 
t 1uc Ht\'Pi n t•l:ut pa~ tm ~anqm<'!'• que la mm: 1 ; 111.- 1.•0;1atl l'aul t• .... 
~on Lt·~·Toux-l'radcl u'a\'aii.J)a~ 1 em·ergurc lm 1 

· .- n'.uu·ai, >a' P•-
~>t'l'lllettmlt de ~e J~o~er e~1 t•mulc rie ces achw,; ! ~a' (• de l'aiiJi ;Hl ... 
b_anqt!C~ local~'$.lltll.~l~pms_,qucl~ucs •H~I.é~s ?nt Jl 'no• lo• !'auL pa" 
t,mt f,IJj (101~1 !,1 ?HSe en \,lh~Ul de llO:> _PIO\lll . .\1.\'rllll.llt:. f/JI./'Î• tl -

CC~. L,l lo~ah<>!l dun a\)parteo!e'~t ou d tm.rez- ; M'. Pn1u·qu1H • 
dc-<·ha!""t'('. 1 admt <11111 mo•Hhcr ou memt>, 1 Hot 1,1·:'I',\IJ!I,J.~:. 
d;~n" 1 au(rt• eaR: le_ ~lllll_>l.c plaee~ent elu pa: 

1 

:'>!. :'>1.\Xl~IE LtRY Pari'<~ IJLI<' l'alli J' . 
P'.cr. 'ont <lt"s _.JU$Ilhtalds msufhRai~b et. :s1 (ROle cie Rouletabllle) il !'aul 1;. Jaj.,,, r 
H 1 ~·ut Ill' pounul qur ~e elassPr p:n;~1 les ,-ui: {PhOt. Wat~ry.J :-'i•!'hnppl't' ! 
g;ures t-scroe~. Le;!'J'oux-l'radd ment:nt tom 'I \1 1 

1 1 1 t
. -' A Tl ULm:. - . l . 

tlu Pus e nom ce cour ter. HOULE'l'ABILLE, se /r•l'(/11/, I'Nflirduol .li t 
(~ue f'nir~ '? I•:xiger le dt'pôt d'un tautionne- /hilde bif'll f'n j'art'. _ ... !!r>ÏIIllll\ Il :-' c· 1 

mc11t en till'C>' it la Bnuquc '1 l/idéc ne paraît échappé de la t:hantbt•c• jaulll' ! 
pas maunti~e. <'<•tl<> couvcl'l:m• <'On~tituerait :\1,\'rHt LDI~. _ Yntts erù~ t•z clonr Cflt<' .1•· 
IHIC g-arant ie• d ue d imir.tH'I'ait que faib lement 1 
l l. 'l'l't' 1 1 • · 1 ,. :;ats rommen ... 
~- 'I~POII I )1 1 e~ < n lau<pner Plll'illoOll < c~ L<l- Hol LETAIJJLLI•:. _ Si 111u.; Il<' Il' :sa 14 b 

c·ilil(>s de l'Nnpnml ~m· lllre;;. K~k••r l'mscnp- pas ... \'Ot!lcz-1 ou-... q 11 e j!' \'Oll,., ](- di-,t• ' 
lion it nn ~~·1tdicat prufeR>ionuel ° C'est 1t étu- .\ IATII!LDF:. l't'(f(Jrt/allf act·c r·fj'roi fl n11 -
<1ier. d!'~ r(·~.derut•lll a lion" de t'l' ~en re existent 1 b '/{ " 1 
et ont ~Ir ,i~><l'Z pi'Dfitables. · ela 1 1'·- ·'Olt .... 

1. . {Un 811<•we.) 
Ce~ moyen~.! :llllt'nr~, nous ne les tlHenclons 

IH1s autrement. nou~ 1w fai~on'< IJUP le;; indi- Hol·r.t;T.III!LLt·:. - .)1' \<lll:- d<'lll<l tll• · 
!,uer. cntièJ'cJUt.'lll prêt ll recueillir toute sug- pardon d\~lre \euu it-i, d't\[J•c• t·e-h'• 1 
ge-lion ,i ~~~~· ('ompnl'lc un rPmMe effic:-tee. Ce mal)!l'l' nHI-. mnl!.n ·o• l:t \'Illon li• J11'1'111 Ï4 l' 
qu'il J'nu! it tout p1·ix. et cela pour l'épar!nle dn .\1. Dai'Z<H'. nt a l!-:1·!• loti'- n'tl' qui \ o 
antnnl C!'lt' ,>ou1· tmt• N>rpo•·atioJ: ~··<-~ e•tima- ainwnt l'! q11i ont Il' th'nil ùt> \ uu ... J •-
ble, <''est de mettre fin. ":tllS toutefois diminuer 1 lé!!er ... ).JO!, j t• n 'ai pa .... ('<' di'Uit-lù . J • 
la lib~11é nl>!·t·>-airc dt>s transactions, à de.;; le' -.ai..; hil'tt ... :\la i' i•• l'ai JH'i-. lon! • 
11bu, d<• <·nnfiancc, som·ce de mi~ère et de ruine. même. pur•·•• qUI' ,.· .. tati plth !'m·t 
- L~: ('o-rm:n. moi, pm·<·•• <( Ill' j o• -:l\<li' qu'un d ,lll 

Comment p oursuiv r e ? 
Le pnbli(• ,'etfraie Il juste titre <ln nombre 

considérable de financier,; véreux et cle ban­
<iuier,., intt<l'!opcs qui font appel au e•·é<lit. et i~ 
sr demande ><i la justicc l'~t d(-sarwée. 

t'crie<, il y a dan> la !ni 1111 arsenal stûfi­
sant de pC>ualités applic:ables aux gens de 
finance. La loi ,ur ]t,. 'otiét~' e~! partictlliè­
l'ement ri~otn·eu~c t•l elle pré,·oit •Wec une acl­
nm;ll>lc prét·i.ion luulc5 les irl'('-~uh~t•ités qni 

I)Citl'l'nl "C (·ommrtirc dans bt fondation on 
'admini~lraliun de ec,; ::;ociétrij. D'autre part, 

on conclamnr fncilcmcnl pour escroquerie Dll 
::bu~ de <·onf1uncc 1<'!' Iinanricrs malhonnête~. 
J.a !'Oitlrc-partic, qui <>~L ltll usage assez fré­
quent <bns la lln:II ICC française. a été frappée 
i1 pl usiCUI'H r<•Jwises avec· sch-érit{o. 

l~t !•cpendnnt, ries sociétés de fa~ade conti­
lll!ent Îl J'!lirc appel au crédit. public et d<>s 
hauqui<'rs jonenl ave(• l'argent de leurs clients, 
(·outre leurs intérêts. 

Que faudrait-il faire et le Parquet est-il im­
~ uissant ! 

LI.' Parquet dr l'a1·i:<, il faut bien le <lird 
pou1· ~~~ défense, e,l •ubmergé d'affaires finan­
ciiores. Les plaintes affluent tous les jours, ei 
l'al'!i,·ilé d<.' ,~Iusieur,; substituts, d'un ccmmis 
~airc sp~ci11l t•l <le plusieurs juges <lïnstruc-
1 ion e't cmplo~·tie à lrs instruire. )fais le Par­
ql:c>t ne ponrstü~ ;!'Uèrc que qnaBd Ie mal e~t 
rvmmi:o. quand 1! v :\ nu on plus1enr;, plal­
!.:ll:lnts, 'lllllncl le« 'ruine' se :'<lllt acCll!1111lée". 
l'ummunt le., prhenir ! 

(J'r,t J)Oill' eeJa (lll'une loi llOU\'elle <len-ni: 
inten·t·nir. LI faudrait é,·idemment rél'\'lemen- . 
tl'r la JJI'uf,•.,.iun de bmHJuie,· ct n'en permettr•• ; 
1'11rtè< qn'lt d<os pN-somtes d'une morahtc; ; 
~prou•·t!e, Ou <le\'l'ait. :~u;si étahl!r des règl~~ ; 
!';trictcs pour la pubhcJte financ1e1·e et empe : 
cher <lans Ill!~ c·ertaine mesure, les prowes~~~ ' 
!'xre~sin•• ct fallMieu~es. Enfin, si le fai· i 
d'être hnnquie1· on finAnciN' étnit une circons- ! 

1
, . . 1 

tall(·o a,,...,.n l'anie de esc·roquene. qm POUl'· , 
~~ . 1 • 

nlil. par exemple, êt_re dans. ce cas pu~1e p u,; ; 
sC.\'(•rcmt>nl cl tradmte ,an ,lt!"Y· peut-eh·e o~- i 
ticndr11it-on pins 1le sccunle pour nos C<l.Pl· . 
taux rr~nçai:-;. - Jc;um~:Nt: Nor.~:::-r~· . 

--------------~-------------

Une grande charge du Vatican 
qui menace de rester vacante 

\'Ous menaçait l'l IJih' l'i<'ll an 11111 ,o 
n'aurait pu m\•mpêdlet· d'arrom·ir 1 
de YOU~ ! 

:\hTIIILDF.. ).1111' jl<HII'IJtiUi ·~ ). 
pourquoi ·? 

Rol-LET.IIllLI.E. - Parc l' ((li L' 'ous 
::;embiez ù la Danw 1•11 noir ... 

:- -

:\LITIIILDE. - t)u'••,l-n• lflll' Ill D. u 
en noiJ· -~ 

Rot:LETABrU.tè. - C'L',I 11uo• danw cJI II 
Ycnait. nw Yoi1· quand .i'Nai-. loul JW', • 
Je n!' \'i' ai ... li'"' d<~11s l'c>,prl':tlll't' d l.t 
revoit·! .... \11 ('ollt•r:.- . .i<' rnt"""h m" n 
temp,; (t l'allcmll·c> ... Cela lit: \Oll'- l'llllll l" 
pa~, madame, toul •·e quP je \'Ott::> ··· ·-
con Le là '? · 

l\1A'J'lJ ILDE. - ,\llt•z, lllllll ('lll'anf ! . ., 
Allez! .. . 

Hour.t•:'l'.llllt.t..E. - !.)uaud Pli<' (··lait. p;lr­
tic, je tombais claus 1111 li'l drs<',.,Jl~>ll' " " ' , 
chaque fOl", on ct·a1gnuil. pow· JlHt r 1 -
son ... Elle était loujout•s ,i \ tlilt'•c dr 11111 
que je n'ai jamai-. IHcll \' Il ,on I'IH't' \1-
Sa"<' ... :\hus' <1lll'è" ,a \ i'iiP, jP t'OU I' l " 
att' parloit• c\é-.t•rl, l'l 1:'1 j'nspir•ai" ' 1 
pa1·fum, .it' t'C-<JJit•at~ t:o:l ait' qu't'Ill' a \ t1 
J'c;:.pii'P... Et JC ,m·tat .... · lt• cœw· • 
baumé .... Je ct·o,·.ti, bi1•n qur je nt 1 
rcnconlreJ'ai- pfth jamai ... , ec 'put·l' u 
là ... Ju,qu'au "ui1· d<' l'El~ 't'!' ... oi1 J 

\ 

\Il Jl•1','<'t' Hill: (\; Il 
('Il 111111'... q til ôl\ 

1 l' m • ~ nw pa l'l' u 
,un p.u·tum ... 

.\J \TIIII.nt:.qttÎ (11 111 

ti fii'ÎIIt' fJIIr/t·r d• " 
sr•< larnlt'S. - (.:, 11 

...danw ... \ 'Otts ! 
micz bit>u ·~ 

Hot I.ET.Ifll LLE. 
s'ot•aiiC'f' 1 i mi tl c 

.J )1]('/1{ 1'('1'< ('//(•. 

lkligic w•emcnt .. 
.\Jai~ I)QCIC'!lt!Oi pl• tl 
I'L'Z-\ ou,;'? Vous ;1 \o.; 
J)CIIf - <'!t'l', \' 0 
illlssi, l'Oilllll \Ill po• 

t 

' 

1 
:\['"' ,\] \Ss,\RT lit g'UI'(,'Oit !'ITill llll' 

(MathiLde l:itangets,n) ra ? 
< l'hoL. Walél'Y l · 1\'T i\'1'111 r.og, s' N" l · 

_qnanl un ?Jeu, sacoucu1t ln Jtlfr•. - N!•ll ' 
non ! 

HOULE'I'.IBtJ..LE, rtui .~·m·rt'lr doulotlrr·u­
Sf'menl. - .\h ! (Silf'IIN'. l'uis il N'prr·tHI 
d'w1C t•oi.t· sourde, sans la 1'1'{/W'c/t 

How·. 1:1 fé\'J i(•1· (/Je notrr con-esponclant N'impol'tc ... C'P,I hon dt• \ llll" parle 
purltl'ulia).-< J'ai eu l'oc-caSIOn cle signaler Vo11s lui res>'Plllhlt•z tcllrmrnl! 
](•< lliflitnlt(·~ que créaiL la mo1·t rln prince :\1.\'rtJILDE.- Yo11,.; <l\L'Z <Iii :'t :\1. D t' ­
~laJ't•-Anlnuio ('nlonna, pritle!' a~~istant an zac que yon,. ;\\' it•z i•li• !>!en·· duns 1o 
-t·nil ponlifit·;ll. ('(•!te c·har;.r~. la plus hantp :\lil.li ... 
ctu'un laïqnc pui~~e m·t·uper à 1:\ eour du pape, HOL'LF.T.IIIILLE. .J.o lui ai IIIPllli ... 
!·~t h{>r(·diluin• d;HJ~ le~ famill!'s Colonna ct )1.\·rmLDE. - Pulll'quoi '! 
01·~ini. l•:lle L'SI M\'olnc <le droit aux chefs de HOI;L~:r.\lliLLE. - J '.li i·lt·· i·IP\ i· au 1 
('l'"' famillt>~. I.e ehef de-< Colonna, aJ>res la jlè~c d'Eu ... C'r,.f lù l]liC \'('IJ,!it la da•n• 
mort de dun :.tarr-.\ntoPio, est son frère ca- ~·~:;:::;;:::;;;;;;;;;;~ 
del don l•':tbrizio. .\lais celui-ci est sénateur j 
elu 'rovaumc d'ltalir. fonction évidemment in­
comp;Jfible :1noe <·elle <le prince a~~istaut au 
~en il puni iii<· aL 

Don f'ahri~io ('olonna se refusant à don­
net· sa tll-tni~ ... ion d~ s[.nuteur, ou cro_,·ait qu'il 
po111T.1it <·\o<i<"r '"" !h·oits 11 la c·har;re pontifi­
c·alc 1t -on fil::. aîur, qui s'appelle don .\lare­
Antonio. <·omm<' fen son oncle. llais \'OlCi 
qu'nu ,l' hcnrle ;, une difficul!c.' uom·ell~ : l'c.'ti­
(fuetll' <ln \'ati(·an CXI!:"t':Hü que le pl'lnce as­
si~tant an H'llil ~nil 1<' t·lwf de la famille Co­
lonna nu 01·~ini, don (•'aiJI'IZIO llC ]>OUJT:lil Cé­
c\CI' ut ilt·mt·nl i1 ''"' fil~ sr,., dn1its t\ cette 
char·•·p <tu'cn lui c·{odant l-~a!t·tm•Jlt le litre d~ 
p1 in~~· ('vlouna, qui rcvicnt au ~hcE de la fa­
mill(•. 

Or. k qtlC',tPUI' dn Sénat, do11l le c·on~cu-
1 Pll'WII t. tl~t u (•l'C'!"Sai re pou l' c•cf( l' <·e~-n~lon, uc 
poH',tÎI :.tHf-1'<' di~J>o~{· tt Je etonner . l'o('Casion 
t·<l (·,·icl('lllllWUt l1·op hclle pour r.\llac!Jet· cx­
<·lil~i\('lncuf nu Quil'inal cc litre glorieux. D'au­
tre p:u·l, et pour une raison semblable, le Va­
t i<·an t ienl •~ ne pas le perdre. 

JI st•mble doue que hl charge dn Vatican 

1 
restera provisoirement ,-ncante et que la ~our 
pomiliealc ne ~omptera plus ~~~~··m prmce 
a"'i::.l•tllt Ull ~~UIJ : Je j)l'JUte 0rSIUl. 

( 

UNE RECETTE 
.simple el facile 

pour avoir des ENFANTS robuste,< el bier, 
portants c'est de les nourrir avec la 

ARINE 
LACTÉE 

NESTLÉ 
.......... .._ .. ---

ENVOI GR.A TUIT 

d'une boUc éc:hanUIIon 
demande adressée à ~laison Henri NESTLI'i 

16, Rue d1L Parc-Roya/, 16. Par ts 

HARRIS, WINTHROP & co 
15, Wall Street, NEW· YOR.K 

LONDO N , 24, Throgmorto n S t., E . 
Informat ions aur tes valeurs amériooinel 

PARIS. 23 Rue de la Pa 
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